
COUVRE-CHEF(S)-
D’ŒUVRE(S)

(ACTE II : ‘TRANSFORMATION’)

« La représentation
Images, réalité et fiction

• La création, la matérialité, le statut,
la signification des images :

• L’appréhension  et  la
compréhension  de  la  diversité
des  images ;  leurs  propriétés
plastiques,  iconiques,
sémantiques,  symboliques ;  les
différences  d’intention  entre
expression  artistique  et
communication  visuelle,  entre
œuvre et image d’œuvre.

[La représentation plastiques
et les dispositifs de

présentation

• Les  différentes  catégories  d’images,
leurs  procédés  de  fabrication,  leurs
transformations :

• […] la transformation d’images
existantes  dans  une  visée
poétique ou artistique.] »

LA TRANSFORMATION

L’‘imitation’ s’inspire de…
La ‘transformation’ agit sur…

Nous  sommes  ici  dans  une  zone
intermédiaire  entre  la  ‘convocation’  et
l’‘imitation’.  Puisqu’il  s’agit de transformer
une œuvre, d’agir sur elle, elle est donc, cette
œuvre, dans un premier temps ‘convoquée’.
Cependant  cette  ‘convocation’  si  elle
demeure  reconnaissable,  elle  ne  reste  pas
intacte...  L’intervention  directe  sur  l’œuvre
citée  caractérise  donc  la  ‘transformation’.
Pour  l’effet  et  l’impact,  cette
‘transformation’ doit  être  ‘lisible’ car  c’est
elle qui, généralement, fait sens.

Compétences travaillées

- Expérimenter, produire, créer
- S’approprier des questions artistiques en prenant appui sur une 
pratique artistique et réflexive.
- Exploiter des informations et de la documentation, notamment 
iconique, pour servir un projet de création.

- Mettre en œuvre un projet
- Faire preuve d’autonomie, d’initiative, de responsabilité, 
d’engagement et d’esprit critique dans la conduite d’un projet 
artistique.

- S’exprimer, analyser sa pratique, celle de ses pairs ; établir une 
relation avec celle des artistes, s’ouvrir à l’altérité
- Établir des liens entre son propre travail, les œuvres rencontrées ou 
les démarches observées.

- Se repérer dans les domaines liés aux arts plastiques, être 
sensible aux questions de l’art
- Identifier des caractéristiques (plastiques, culturelles, sémantiques, 
symboliques) inscrivant une œuvre dans une aire géographique ou 
culturelle et dans un temps historique.



LEXIQUE SPÉCIFIQUE DES
ARTS PLASTIQUES

• Appropriation
• Citation
• Détournement
• Statut de l’image

- [S’]APPROPRIER : S’approprier 
signifie faire sienne l’œuvre d’un autre, 
ou toute autre ‘image’, par la manière 
dont nous l’exploitons.

- DÉTOURNER : ‘Détourner’, selon son 
sens le plus courant, signifie ‘changer la 
direction de quelque chose’ mais 
également ‘soustraire à son profit’ : si 
Héraclès détourna les eaux de deux 
fleuves, le Pénée et l’Alphée, c’est bien 
pour exploiter ces eaux à son profit, à 
savoir pour nettoyer les écuries d’Augias. 
Pour un artiste, détourner un objet, ou une 
image, c’est l’exploiter pour une toute 
autre chose que celle pour laquelle cet 
objet, ou cette image, a été conçu, c’est 
‘changer sa direction’, sa fonction... Les 
artistes s’emparent des objets et des 
images issus de notre univers familier et 
pratique pour les métamorphoser, les 
détourner, les utiliser comme des 
éléments constitutifs de leurs œuvres ou 
comme matériaux, offrant ainsi une 
nouvelle réflexion sur l’art et sur la vie : 
ces objets et ces images sont alors à la 
fois liés à notre monde pratique et 
quotidien et au champ de l’art ; d’un côté 
leur fonction est pratique, de l’autre 
poétique, symbolique, esthétique… Cette 
pratique du détournement peut également 
s’appliquer aux œuvres d’art.

- CITATION : La citation qualifie 
généralement le fragment, textuel ou 
plastique, puisé au sein du travail d’un 
auteur et réintroduit par un autre dans un 
nouveau texte ou un nouveau travail 
plastique ; c’est d’abord une opération 
d’isolement : découpage ; puis une 
opération d’intégration : collage. Au-delà 
de ce ‘coupé-collé’, nous appelons 
citation toute relation qui s’établit entre 
une réalisation et une autre qui lui est 
antérieure ; dès l’instant où cette 
réalisation se fonde sur cette autre, elle la 
cite d’une manière ou d’une autre.



L’ORIGINAL,
LE RÉSULTAT DU DÉTOURNEMENT
et LE TRAVAIL DU DÉTOURNEMENT

Le ‘détournement’,  par  définition,  nécessite
et  met  en  jeu  deux  notions :  la  chose
détournée et le résultat de ce détournement :
par  exemple,  par  son  action,  s’articulent
l’œuvre  détournée  et  la  nouvelle  œuvre
obtenue, le sujet détourné et le nouveau sens
créé,  l’objet  de  la  réalité  quotidienne
détourné et l’œuvre d’art l’intégrant, l’œuvre
d’art et la nouvelle fonction résultante...  Ce
caractère  de  duplicité  complique  le  rapport
que le spectateur peut instaurer avec l’œuvre
d’art, car ici trois éléments sont à considérer :
l’original détourné, l’œuvre où s’applique le
détournement  et  le  travail  du  détournement
lui-même.

« [...]  l’hypertextualité  a  pour
elle  ce  mérite  spécifique  de
relancer  constamment  les
œuvres  anciennes  dans  un
nouveau circuit de sens ».

« [...] :  une  fonction  nouvelle
se superpose et s’enchevêtre à
une  structure  ancienne,  et  la
dissonance  entre  les  deux
éléments  coprésents  donne  sa
saveur  à  l’ensemble. »
G. Genette,  Palimpsestes – La
littérature au second degré
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